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Portrait des Îles de la Madeleine




Émergeant du golfe du Saint-Laurent à plus de 200 km des côtes de la péninsule gaspésienne, les Îles de la Madeleine séduisent. Balayées par les vents du large, elles deviennent une destination coup de cœur pour tous les voyageurs qui les découvrent. Ici, le blond des dunes et des longues plages sauvages se marie au rouge des falaises de grès et au bleu de la mer. Quelques jolies bourgades, aux maisons souvent peintes de vives couleurs, caractérisent le paysage madelinot. D’ailleurs, les pittoresques maisons des Îles ont une histoire semblable à celle de leurs occupants : elles se sont éparpillées au hasard du paysage comme les braves Acadiens d’autrefois qui les ont choisies comme terre d’exil à la suite du Grand Dérangement de 1755.

 Géographie

Les Micmacs, ces Amérindiens nomades et navigateurs, appelaient les Îles de la Madeleine Menagoesenog, c’est-à-dire « les îles balayées par la vague ». Jacques Cartier les rebaptisa les « Araynes » (du latin arena, sable), s’inspirant des dunes qui relient les îles entre elles. Puis, vers 1663, François Doublet, un marchand normand qui obtient à cette époque le droit exclusif d’exploiter les ressources des Îles, étendit à l’ensemble de l’archipel le nom de Madeleine, probablement en l’honneur de sa femme, Madeleine Fontaine. C’est toutefois Samuel de Champlain qui, en 1629, inscrit pour la première fois sur une carte la mention « La Magdeleine », pour une raison qui demeure obscure, à l’endroit où se trouve l’île du Havre Aubert. 

Situé au cœur du golfe du Saint-Laurent, l’archipel se trouve à plus de 215 km de Gaspé, 170 km de l’île d’Anticosti, 105 km de l’Île-du-Prince-Édouard et 90 km de l’île du Cap-Breton, en Nouvelle-Écosse. Les Îles de la Madeleine, qui vivent à l’heure de l’Atlantique, soit une heure plus tard qu’au Québec, constituent un archipel en forme d’hameçon d’environ 65 km de longueur, composé d’une douzaine d’îles, dont six sont reliées entre elles par des cordons littoraux ou tombolos doubles qui isolent de vastes lagunes. Elles comptent quelque 300 km de plages de sable caressées par des eaux qui peuvent atteindre entre 17°C et 20°C en été. Les eaux sont peu profondes, généralement moins de 80 m, puisque l’ensemble de l’archipel repose sur un large plateau marin, dénommé Plateau madelinien. Les dunes, quant à elles, occupent 60% de toute l’étendue du littoral, et le sous-sol contient du gypse, des argilites, des siltstones, du calcaire et d’importants gisements de sel.

Le point culminant de l’archipel, qui couvre quelque 200 km2, est Big Hill (174 m), sur l’île d’Entrée. Pour leur part, les falaises de grès rouge ont été admirablement sculptées par le vent et les vagues, et les 435 km de littoral des îles sont parsemés de havres naturels, d’arches étonnantes, de grottes mystérieuses et de baies pittoresques. 

Les 12 800 Madelinots et Madeliniennes, en grande majorité francophones, se regroupent sur sept îles : l’île de la Grande Entrée, la Grosse Île, l’île de la Pointe aux Loups, l’île du Havre aux Maisons, l’île du Cap aux Meules, l’île du Havre Aubert et l’île d’Entrée. Parmi celles-ci, seule l’île d’Entrée, où vivent quelques familles anglophones d’origine écossaise ou irlandaise, n’est pas reliée par voie terrestre au reste de l’archipel.

 Faune

Paradis des oiseaux, marins, riverains ou terrestres, les Îles de la Madeleine accueillent un grand nombre d’amateurs et d’observateurs de la faune ailée. Habitats naturels, les lagunes, falaises, collines et dunes des Îles abritent une avifaune nombreuse et diversifiée qui compte entre 250 et 300 espèces. Les étangs d’eau douce, pour leur part, en plus de constituer des haltes migratoires, représentent autant d’aires géographiques pour les oiseaux nicheurs.

Sillonnée de quelques sentiers d’observation, la forêt des Îles, dominée par le sapin baumier et l’épinette blanche, cache dans ses arbres plusieurs espèces associées au milieu forestier. Les plages de sable qui s’étirent d’île en île et les cordons littoraux qui protègent les lagunes recèlent leur lot d’oiseaux. D’ailleurs, les plages, en plus d’être le terrain de jeu des vacanciers, constituent le site de nidification estivale du pluvier siffleur, une espèce menacée d’extinction à l’échelle de la planète.
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